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Isaline Prévost Radeff, prix de la Relève

Nous l’avions découverte en 2023 dans le
magnifique court métrage d’Alexandre
Schild, «Les collines de sel», dans lequel la
jeune actrice délivre une performance
organique, pleine de grâce et de finesse,
sans même prononcer la moindre parole.
Mais à l’époque, Isaline Prévost Radeff n’en
était pas à son premier projet.

Formée sur les planches du Conserva-
toire de Genève et de la Manufacture de
Lausanne, sa passion pour la scène remonte
à loin, lorsqu’elle participait aux ateliers
pour enfants du Théâtre Am Stram Gram, le
mercredi après-midi. «Je ne sais plus si c’est
ma maman qui m’avait inscrite ou moi qui
l’avais souhaité. Tout ce dont je me
souviens, c’est d’être heureuse et épanouie
sur la scène», sourit-elle. Après une année
passée au Collège Claparède, elle s’oriente
rapidement vers des études de théâtre, du-
rant lesquelles deux rencontres s’avèrent
déterminantes. La première avec Yvan Rihs,
et la seconde avec Anne-Marie Delbart, deux
professeurs du Conservatoire. «Ce sont mes
parents du théâtre, qui m’ont beaucoup ap-
pris et suivie», raconte la comédienne.

Au fil de son parcours, elle joue ici et là
et apparaît dans quelques films. «Je crois
que tous les comédiens provenant du
théâtre rêvent un jour de cinéma, même si
c’est une profession complètement
différente et, quelque part, moins vivante»,
témoigne-t-elle. De fil en aiguille, elle se
rapproche alors de la caméra, ce qui la
transporte vite du côté de la RTS.

Car c’est à la télévision que le grand public
la découvre, dans «La Vie devant» (2022),
puis «Les Indociles» (2023), en collaboration
d’ailleurs avec Cyril Metzger. Les deux comé-
diens sont en effet des habitués des produc-
tions de la RTS, aux côtés également d’Arcadi
Radeff (cousin d’Isaline), que nous avions
rencontré en octobre dernier. «Notre famille
a du talent», sourit Isaline, presque en

blaguant. On ne va pas la contredire. Les
comédiens suisses font souvent face aux
mêmes problèmes: en Helvétie, il n’existe
pas vraiment d’agent artistique. Les étoiles
montantes sont donc contraintes de passer
par la France, afin de passer le plus
d’auditions possibles. C’est le cas d’Isaline,
qui a réussi à décrocher un contrat chez la
prestigieuse agence UBBA, à Paris, qui
s’occupe notamment de Gilles Lellouche.

«Tout s’accélère lorsque l’on a une agente.
Les castings tombent du ciel, on rencontre
des pointures, c’est très intéressant. Par
contre, on a un peu plus la pression, car on
représente une agence», témoigne Isaline
Prévost Radeff. Cette nouvelle vie lui de-
mande d’habiter à mi-temps à Paris. Un
choix difficile pour la comédienne qui tient
beaucoup à son quotidien genevois. «Ici, il y
a mamaman et mes frères dont je suis très
proche. J’essaye de revenir le plus souvent
possible.» Lorsqu’elle est de passage à
Genève, elle tourne dans des courts mé-
trages. On l’a vue chez Alexandre Schild, on
la reverra prochainement dans unmétrage
prometteur de Jeremy Gumener, tourné à
Ibiza en 2023. Très active, Isaline Prévost
Radeff enchaîne les auditions, télévisées ou
cinématographiques, en essayant, si pos-
sible, de choisir des rôles qui l’intéressent.
Pas une mince affaire dans une industrie en-
core coincée dans une certaine masculinité.
«Il est difficile pour les actrices de trouver
des rôles aussi qualitatifs que ceux offerts
aux hommes. Quand je regarde des films,
les rôles les plus intéressants sont souvent
masculins», déplore-t-elle.

En termes de projet, la comédienne
travaille actuellement pour une grosse
production, après avoir passé un casting
très sélectif. Il faut donc s’attendre à
entendre parler d’elle très prochainement.
«Je me réjouis que ce soit diffusé», conclut-
elle. Nous aussi. ADG

CyrilMetzger, primégrâceà«Winter Palace»

Il y a deux ans, nous l’avions
croisé à Locarno. Brièvement, alors
qu’il était sur le départ. Cyril
Metzger, que nous avions découvert
auparavant dans des courts métrages
du Genevois Alexandre Schild,
était venu au festival pour deux
films: «La voie royale» de Frédéric
Mermoud et «La morsure» de
Romain de Saint-Blanquat. Deux
rôles marquants, aux antipodes l’un
de l’autre. Assez singuliers en tout
cas pour qu’on se promette de se
revoir et de consacrer un portrait à
ce comédien doué d’origine grué-
rienne. L’occasion est en ce moment
toute trouvée avec une double
actualité.

Le prix Swissperform 2025, qu’il a
reçu dimanche à Soleure. Et bien sûr
la série historique «Winter Palace»,
qui d’ailleurs lui vaut cette
récompense, et que la RTS vient de
diffuser avec un certain succès. Il
faut dire qu’il y a du panache. Il y
tient le rôle principal, un personnage
d’homme d’affaires à la personnalité
plus complexe que les apparences ne
le laissent supposer.

«Ce qu’il y a de gratifiant,
c’est que c’est la première fois
que je suis reconnu par mes pairs,
nous raconte-t-il, volubile, dans un
café genevois lors d’un passage éclair
– avant Soleure, il doit en effet
encore repasser à Paris. Concernant
ce prix, je n’aurais pas aimé que cela
arrive avant. De mon côté, j’ai une
bonne santé mentale et je suis
quelqu’un de sain. Je suis assez bien
dans mes pompes et plutôt bien en-
touré.»

Cyril, 30 ans, franco-suisse,
alterne volontiers série, films et

théâtre. Toujours avec le même
sérieux et la même intensité. Plus
une force de caractère qui vient sans
doute d’une enfance en milieu
paysan qui l’a forgé tel qu’il est
et d’un passé sportif – il a été
rugbyman professionnel. «Chaque
discipline m’apporte des choses
différentes. Au théâtre, le texte est
capital et il faut pouvoir projeter son
jeu en dehors de soi, car le public est
en général assez loin de la scène.
J’y recherche du souffle, de la
rythmique, et il faut savoir gérer la
maîtrise de soi. Au cinéma, on ne
maîtrise rien et il faut au contraire
jouer de manière plus intérieure.
On dépend de dizaines de
paramètres impossibles à contrôler,
du tournage au montage. En général,
je me prépare à fond pour chaque
rôle. Pour «La voie royale», par
exemple, j’ai fait une immersion à la
ferme. Pour «La morsure», j’ai re-
gardé tout ce qui se faisait dans les
années 60.»

Né à Lausanne, Cyril a grandi à
Fribourg, où il a fait toute sa
scolarité avant de chercher une école
de théâtre loin de la Suisse. «J’ai fait
trois ans à Lille. C’était une école à la
russe, rude, avec beaucoup de
classiques. Après, je pense qu’on fait
ce métier pour être aimé. Mais à tout
moment, tout peut s’arrêter.» Ce qui
nous semble très peu probable
concernant Cyril Metzger.

D’ailleurs, il s’apprête à embrayer
sur plusieurs projets. Dont un film de
Pierre Monnard sur Betty Bossi, qui
sera parlé en allemand. Une série
HBO. Et une pièce comique, «Fête
des mères».
PGA

Cyril Metzger et Isaline Prévost Radeff font partie des nouveaux visages du paysage cinématographique suisse. LAURENT GUIRAUD

Ces deux acteurs romands
vont briller en 2025

Portraits

Ensemble à l’écran
et dans la vie, Isaline

Prévost Radeff
et Cyril Metzger ont
tous deux remporté
un prix aux Journées

de Soleure.
Rencontre avec ces
étoiles montantes.

Andrea Di Guardo
Pascal Gavillet

Ils sont beaux, ils sont jeunes, et leurs
jeux séduisent. Isaline Prévost Radeff et
Cyril Metzger, deux jeunes acteurs ro-
mands, ont chacun reçu un prix Swiss-
perform aux Journées de Soleure. Une
première consécration pour ces comé-
diens qui ont émergé peu à peu depuis
quelques années par le biais de courts
métrages genevois et de séries produites
par la Radio Télévision Suisse.

Nouveaux visages du paysage audio-
visuel helvétique, ils font partie de cette
générationde jeunes acteurs qui voguent
entreGenève et Paris pour décrocher des
rôles. Rencontre.

La Tour-de-Peilz
Nouveau joli coup du centre
de loisirs pour seniors
L’Escale avec la venue des
deux géants du cinéma
français les 12 et 13 avril.

Damien Schmutz a toujours aimé
réussir des coups pour faire plaisir
aux habitués de L’Escale, centre de
loisirs pour seniors dont il est le di-
recteur à La Tour-de-Peilz. On peut
direqu’il y parvient une fois deplus
en 2025. Après l’astronaute Claude
Nicollier, le chirurgienRenéPrêtre,
ouencore les chanteursHuguesAu-
fray et Yves Duteil, ce sont deux
géants du cinéma français qui vien-
dront étoffer la liste: PierreRichard
et Thierry Lhermitte! Les deux ac-
teurs serontdepassage à la salle des
Remparts les 12 et 13 avril. «Le dé-
nominateur commun de toutes ces
célébrités étant que ce sontdesper-
sonnes de cœur», ajoute Damien
Schmutz.

Les deux soirées «Au plus près
de»porteront bien leurnom.Tout,
en effet, sera fait pourque lepublic
ait l’impression d’être invité dans
le salon de l’ancien «Bronzé» et du
«Grandblondà la chaussurenoire»,
avec David Becker, concepteur du
spectacle, pour mener l’interview.
«Ce serauneoccasion rared’appro-
cher deux personnalités parmi les
préférées des Français, et dont on
a tous l’impression qu’elles ont un
peu fait partie denos vies. Cela sera
comme si vous partagiez leur ca-
napé durant une heure et demie,
un moment authentique.»

La plupart des questions seront
toutefois celles du meneur du jeu,
histoire de permettre aux deux ac-
teursd’évoquer certainsmoments,
certaines émotionsouanecdotesde
leur longue carrière, que ce soit via
la diffusion de séquences de films
ou à l’aide d’extraits de bandes so-
nores joués en direct par un or-
chestre.

Quelquesprivilégiés auront tout
demême la chance deposer «leur»
question et d’avoir une interaction
endirect. «Le grandblond», «Ledî-
nerde cons», «Les compères», «Les
bronzés», etc.: tout le monde se
souvient d’une scène qui amarqué
son existence.» Karim Di Matteo

«Au plus près de Pierre Richard »,
samedi 12 avril à 20h et «Au plus
près de Thierry Lhermitte», le 13
à 17h. 55 francs par soirée, prix
unique. Réservations: lasaison.ch

Dans
lesalon
deThierry
Lhermitte
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Richard


